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É D I T O R I A L
Par  Jacques de Guillebon

I
l ne s’agit pas de désespérer Saint-Germain en Laye, 
mais quoique la droite paraisse en ordre de bataille, 
quoiqu’elle culmine dans les sondages, entièrement 
additionnée à près de 50 % des suffrages dont plus de 
35 % pour l’extrême droite (le terme est sous notre 
plume élogieux), s’est-on réellement interrogé : quel 
est son, quel est notre projet ?

Au risque de se répéter et de lasser 
– mais l’enjeu est trop grand – la Répu-
blique n’a pas de mystique et change 
tout en politique (en tout cas, depuis 
1880, si l’on suit notre maître Péguy). 
Mais c’est bien le sujet, nous rétorque-
ra-t-on, la politique. Cependant, si l’on 
s’accorde avec un autre maître, Maurras, il 
faut bien constater que la République est 
le régime qui réclamant le plus de vertu y 
pousse le moins. Alors que, pour conclure 
avec le maître des maîtres, Aristote, la fin du 
politique, la recherche du Souverain bien, est 
la vertu et partant la jouissance spirituelle. 
Or, accoudés au bastingage de notre grand rafiot perdu sur 
son erre, voyons-nous que nous entoure un océan de spiri-
tuel et de mystique ? On nous propose bien la suppression 
du permis à points, la destruction des éoliennes, la remise en 
cause de la suprématie du droit européen, des TER qui ar-
rivent à l’heure, des polices municipales réarmées, un éche-
lonnement de la dette, une flat taxe, des places de prison, last 

but not least le contrôle aux frontières, une belle remigration 
des familles et la sûreté pour tous. C’est beau, mais ce n’est 
pas très profond. Que voulez-vous que nous y fassions, nous 
dira-t-on encore, les besoins primaires du peuple sont le pain 
et la sécurité. C’est bien possible – même si la droite semble 

généralement manquer le premier, toute affairée qu’elle est à 
baisser les charges et à relancer la croissance.

Mais une fois que nous aurons satisfait à ces nécessités, où 
irons-nous ? Ce n’est certainement pas le pape François, 
ni nos évêques dont généralement le dos tremble qui nous 
seront d’aucun secours pour réveiller l’âme de ce peuple, ré-

chauffer son coeur et le ramener à sa piété. 
Bébert de Maubeuge se fout bien du petit 
Jésus, et la course de motocross occupe 
parfaitement son dimanche matin, respect 
gardé à lui. Alors quoi ?

Une fois encore, il faut constater que 
nous sommes parmi les peuples de 
la terre libre les plus déchristianisés, 
c’est-à-dire les plus déspiritualisés, carté-
siens et voltairiens que nous nous croyons 
comme si c’était une fierté – alors que 
bientôt nous ne saurons même plus envoyer 
une fusée dans l’espace ni construire un ré-
acteur nucléaire qui ne fuit pas. Petit pays ré-
tréci nous le sommes bien, mais non comme 

l’entendent les mondialisateurs : rétréci du bulbe spirituel, 
sans foi, sans idéal, sans transcendance, c’est la revanche de 
Viviani qui doit bien jouir dans son enfer de ces lumières qu’il 
a éteintes dans le ciel de la ville-lumière et qu’on n’a toujours 
pas rallumées. Personne n’a trouvé le bouton, et soyons clairs, 
parmi Marine Le Pen, Xavier Bertrand, Michel Barnier ou 
même Éric Zemmour, y en a-t-il un qui sache comment étan-
cher notre soif d’idéal ?

Si lourde tâche qu’on ne saurait leur reprocher de ne savoir 
comment procéder. Au moins, pourrait-on commencer d’y 
songer. ◆◆

La France 
dans le noir

ACCOUDÉS AU 
BASTINGAGE DE 

NOTRE GRAND RAFIOT 
PERDU SUR SON ERRE, 

VOYONS-NOUS QUE 
NOUS ENTOURE UN 

OCÉAN DE SPIRITUEL ET 
DE MYSTIQUE ?
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l’incorrect
Faites-le taire !

Allô L’Inco !
C O U R R I E R  D E S  L E C T E U R S

TOUS LES MOIS, RECEVEZ L’INCORRECT CHEZ VOUS
ABONNEZ-VOUS SUR l i n c o r r e c t . o r g 
ou au 0 1   4 0   3 4   7 2   7 0

Prêtre et abonné depuis le début à 
L’Incorrect, j’en aime le style. Toutefois, le 
genre de dessins, comme celui que vous 
trouverez ci-joint, m’empêche d’en partager 
la lecture avec mes confrères et avec les 
jeunes de la paroisse. C’est dommage. Bien 
vôtre en Notre-Dame. – Abbé FL

Allô l’Inco ! Voici un message adressé 
de la part de mon grand-père, très grand 
amateur de croûte de pain, à Richard de 
Seze pour son texte : « Embrasse bien 
fort de ma part ce génial petit Richard 
tant poète que philosophe ! Si j’avais des 
relations politiques je le proposerais pour 
la Légion d’honneur, mais je sais qu’il la 
refuserait puisque la république la réserve 
exclusivement à sa progéniture c’est-à-dire 
aux imbéciles ». – JCC

« Quand monsieur anti-passe sanitaire 
va pleurer sur ses libertés perdues sans 
comprendre que cela puisse être dû au 
fait qu’il a refusé de se confiner et de se 
vacciner, l’aporie de son raisonnement 
lui est dissimulée par le voile rouge de 
la colère qui lui tombe sur les yeux ». 
Monsieur de Guillebon, quel mépris, quels 
termes humiliants ! Quelle méconnaissance 
de la réalité ! Monsieur anti-passe a, dans 
l’écrasante majorité des cas, parfaitement 
respecté le confinement. Il est même 
souvent vaxiné, par choix ou par obligation. 
L’exclusion de la vie sociale de toute une 
partie de la population le révulse. Il s’est 
informé. À diverses sources car il peut lire 
les communications en anglais (on a appris 
avec stupeur par une étude américaine que 
ledit monsieur était plutôt diplômé, si, si).

Il ne s’est pas contenté d’écouter et de 
croire la version officielle que vous relayez 
comme les autres. […] Ces messieurs dames 
savent que ce passe n’a rien de sanitaire 
mais tout de politique.

Et que la peur, mise en musique par 
le pouvoir et ses courtisans depuis des 
mois, par désinformation, mensonges 
et contrevérités, a fabriqué quantité de 
mougeons qui adhèrent avec enthousiasme 
à cette privation de libertés censée leur 
rendre la « vie d’avant » et qui leur seront 
éternellement reconnaissants. Ils n’en sont 
pas. Et c’est vous qui parlez de l’aporie du 
raisonnement des messieurs dames ? […] – 
ChJ

Vous indiquez que le christianisme a 
obtenu sa plus grande victoire dans les 
XIIe et XIIIe siècles avec la figure insue et 
inouïe du chevalier, protecteur du pauvre 

et de l’affligé, de la veuve et de l’orphelin. 
Quels auteurs, quels textes sont-ils à 
la source de cette figure ? Entre 1180 
et 1190, le Graal fit son apparition dans la 
littérature européenne, et cela par la grâce 
du romancier champenois Chrétien de 
Troyes, initiateur de la Légende. Tous ses 
continuateurs puisèrent largement là où 
Chrétien avait puisé, c’est-à-dire dans les 
traditions celtiques. Les chevaliers devaient, 
en plus, respecter les valeurs de droiture, 
d’honneur et de parole donnée. Robert de 
Boron intégra dans son récit les traditions 
spiritualistes des Cisterciens. Votre chevalier 
n’est-il pas leur équivalent christianisé ? – 
MD

Cette littérature n’est à proprement 
parler ni celtique, ni anglaise, la matière 
de Bretagne est complètement française, 
autant que l’est l’art gothique. Le substrat 
celtique résonne comme un fond folklorique 
qui n’avait jamais été dissipé mais au 
moment où il ne représente plus une réalité 
religieuse, ce pourquoi il peut être exploité 
autrement. Le contexte anglais permet 
simplement à des romanciers français, 
qui ne se sentent aucune responsabilité 
collective sur un thème qui leur est 
étranger d’exploiter ce cadre comme un pur 
laboratoire imaginaire. Dans ce laboratoire, 
on diffuse un ensemble de conceptions 
assez nouvelles, même pour l’époque, donc 
simplement impensables pour les Celtes 
du VIe siècle. Parmi celles-ci, la révolution 
culturelle que représente l’amour courtois, 
issu du fin’amor du sud de la France. La 
spiritualité cistercienne issue du nord, de 
la Champagne où s’implantent les premiers 
monastères de l’ordre de Cîteaux, qui 
propose un rapport au monde beaucoup 
plus personnel et mystique.

Et enfin les idéaux chevaleresques, 
qui sont moins neufs, dans ce cas, mais 
représentés dans un miroir valorisant des 
commanditaires aristocrates en train de 
perdre leur influence sous l’effet de la 
centralisation capétienne.

Néanmoins, des premiers chevaliers 
mis en scène par Chrétien jusqu’au grand 
cycle du Lancelot-Graal, un nouveau type 
de chevalerie, inspiré par saint Bernard, 
sera progressivement opposé au premier. 
Une chevalerie célestielle, tout à fait neuve, 
fait le procès de la chevalerie terrestre et 
de son vieil orgueil féodal. C’est un peu 
une opposition entre une chevalerie qui 
représente des hommes de guerre peu à 
peu christianisés à des moines christiques 
armés soudain comme chevaliers. Dans 
tous les cas, nul celtisme dans ce registre. – 
Romaric Sangars
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